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Le projet pilote, initié en 2017 et subventionné (pour un total de 477.000 euros)  

jusqu’en décembre 2021 par la Région wallonne et le FEADER (Fonds européen agricole pour le 
développement rural), consiste à créer et coordonner l’accueil de bénéficiaires de CPAS ou d’autres 
personnes en recherche d’insertion chez des agriculteurs, maraîchers et viticulteurs,  
sur un territoire constitué de plusieurs communes limitrophes organisées en réseau.  

Le CPAS de Tubize avec comme co-auteur l’asbl « Nos oignons » est l’un des deux pôles coordinateurs 
pour l’ensemble des CPAS et autres partenaires de la région, l’autre pôle étant le CPAS de Soignies.  

L’objectif du projet est de soutenir un processus d’insertion sociale pour des personnes le plus 

souvent très éloignées de l’emploi en leur proposant des activités qui les mettent en mouvement et 
dans lesquelles elles peuvent consolider une image positive d’elles-mêmes. 

L’équipe est composée de sa coordinatrice-accompagnatrice, Caroline Laurent (4/5ème temps),  

d’Ameline De Schryver, accompagnatrice (mi-temps), de Wim Philips (sous contrat « article 60 » 
depuis septembre 2018, mis à disposition par le CPAS d’Ecaussinnes), de Samuel Hubaux  
pour l’asbl « Nos oignons » (1/3 temps) et de Catherine Franssen, responsable hiérarchique pour le 
CPAS. 

Concrètement, l’équipe « Vaches et bourrache » a développé des accueils individuels auprès de  
15 partenaires agricoles, qui accueillent entre une à trois personnes lors d’une à deux journées  
par semaine pour les accompagner dans leurs activités quotidiennes.  

Vingt-trois accueils en moyenne ont été organisés par semaine en 2019.   

Une trentaine de personnes ont participé au projet sur l’année.  

Outre ces accueils individuels, le projet a également mis en place des ateliers collectifs sur un 

terrain prêté par l’un des partenaires maraîchers, « Fan(e)s de Carotte ». Wim Philips anime  
ces ateliers à raison d’une fois par semaine et ce, depuis février 2019.  

Les participants récoltent pour eux les légumes qu’ils ont semés, ce qui les valorise et les 
responsabilise. Les surplus sont parfois donnés à l’épicerie sociale du CPAS, ce qui peut constituer 
une manière de faire connaître le projet au sein du CPAS.   

Cette année, 503 journées d’accueil ont eu lieu (individuel et collectif confondus), pour 652 présences 
(chiffres récoltés fin octobre qui seront encore augmentés jusqu’à fin décembre).   

L’équipe accompagne les agriculteurs et les participants tant au niveau psychosocial qu’au niveau  
du cadre administratif et logistique.  

Des conventions pour les agriculteurs, des inscriptions et contrats pour les participants précisent  
les modalités d’accueil, les contrats d’assurances et toutes autres informations relatives  

au bon déroulement du projet. 
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« Vaches et bourrache » collabore également avec des partenaires sociaux qui considèrent le projet 

comme une opportunité intéressante pour leurs bénéficiaires (Forem, Lire et Ecrire Tubize  
par exemple). 

Une rencontre entre l’équipe et le Comité de pilotage menée par la Région wallonne a lieu deux fois 
par an, suite à la remise du rapport d’activités semestriel. Son rôle est de vérifier la bonne utilisation 

des subsides en adéquation avec les objectifs de l’appel à projets mais aussi, en dialogue avec les 
porteurs de projet, de co-construire le développement de celui-ci. 

Après deux ans et demi de projet, celui-ci a atteint un équilibre satisfaisant, tant au niveau 

quantitatif (15 agriculteurs actifs pour une trentaine de personnes touchées sur l’année)  

que qualitatif (la plupart des participants sont actuellement réguliers sur le projet et expriment 

l’apport positif de  celui-ci dans leur vie avec un ressenti de mieux-être). 

Le CPAS souhaiterait voir ce projet d’agriculture sociale être pérennisé, compte-tenu du fait  
qu’il apporte des résultats très riches de sens pour les différents acteurs auxquels il s’adresse. 
 

 
 

 


